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VIE DE NOTRE SŒUR HENRIETTE DOYEN 

Sœur Henriette Doyen est née à Rutongo, Rwanda, le 18 juin 1940, des parents chrétiens Jacques 

Doyen et Madeleine Bollekens. Elle est l’aînée d’une famille de deux enfants.  

En 1945 à la fin de la guerre la famille Doyen rentre en Belgique. En 1946, Henriette entre en première 

primaire à l’école primaire Sainte Alice de Bruxelles.  

En 1947 la famille retourne au Rwanda à Busoro.  Henriette poursuit ses études primaires pendant 

deux ans à Bukavu au Pensionnat Albert Ier (qui deviendra en 1973 lors de la zaïrianisation l’actuel 

Lycée Wima) et les termine en 1952 à l’École primaire Officielle de Goma.  

De 1952 à 1958 elle poursuit ses études secondaires au Pensionnat Albert 

premier. En 1958 elle rejoint la Belgique pour entreprendre des études 

supérieures à l’Université de Liège. (Sur la photo : Henriette étudiante 

à Liège). 

En 1963 : elle obtient la licence en Sciences Economiques et elle s’envole de 

nouveau pour la RDC plus précisément à Bukavu pour enseigner au 

Pensionnat dans le cadre de la Coopération Belge jusqu’en 1967. Elle 

retourne en Belgique pour le service d’enseignement à l’Institut de la Sainte 

Famille d’Helmet avant de se décider d’entrer dans la congrégation des 

Religieuses de la Sainte Famille d’Helmet à la fin de la même année.  

De 1967 à 1970 : elle suit une formation en catéchèse et en pastorale à l’Institut Lumen Vitae et obtint 

l’agrégation en enseignement secondaire à l’Institut Catholique des Hautes Etudes Economiques et 

Sociales « ICHEC en sigle ». En 1970 : elle prononce ses vœux temporaires et comme jeune religieuse, 

elle est envoyée en mission au Congo où elle travailla dans l’enseignement et l’économat au 

Pensionnat Albert Premier. 

En 1972, elle est revenue à Bruxelles pour enseigner à L’Institut de la Sainte Famille d’Helmet.  

En 1973, elle rejoint la communauté de Bagira au Sentier Kasai et celle Nyakavogo en 1974. Lors de la 

fermeture du Pensionnat suite à la zaïrianisation, elle s’occupe infatigablement de l’animation 

chrétienne dans les œuvres sociales de l’Archidiocèse de Bukavu. Elle assume également la 

responsabilité de conseillère régionale de 1974 à 1980.  

En 1975 : elle est nommée au Nord-Kivu précisément à Birambizo pour œuvrer dans la pastorale 

sociale. En 1977 : elle retourne à Bukavu comme responsable du service dénommé « pédagogie » qui 

se chargeait de l’accueil et l’encadrement des religieuses étudiantes de différentes congrégations du 

pays et des environs qui venaient étudier à Bukavu. Pendant ce temps, elle travaillait aussi à la librairie 

du Zaïre (Libreza) et à l’association de lutte contre la malnutrition « Antibwaki ».  

En 1979 : toujours à Bukavu, elle exerce la charge d’économe régionale jusqu’en 2001.  

Lorsqu’en 1980, on décide la fermeture de la pédagogie, notre sœur Henriette s’occupe de la 

catechèse au Lycée Wima ; elle donne cours aux novices et se charge de la pastorale des vocations.  

En 1982, elle est supérieure de la communauté d’accueil à Bukavu jusqu’en 1996.  

En 1985, elle redevint conseillère régionale jusqu’en 2001.  

Entre 1989 et 2001, elle effectue divers retours en Belgique pour prendre soin de sa maman devenue 

malade.  
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En 1994, appelée par Monseigneur Christophe Munzihirwa alors Archevêque de Bukavu, Sœur 

Henriette s’occupe de la comptabilité à l’économat général de l’Archidiocèse. En 1995 : elle célèbre 

dans la joie son jubilé de 25 ans de vie religieuse.  

En 2001, après 31 ans de vie religieuse missionnaire au Congo, elle regagne la Belgique suite à son 

élection pendant le chapitre général comme première assistante générale et nommée secrétaire 

générale de la congrégation. Elle assure en même temps la mission de supérieure de la communauté 

de Helmet jusqu’en 2010.  

En 2007, elle est élue par le chapitre général comme 2è assistante générale et nommée secrétaire 

générale.  

En 2013, elle est réélue par le chapitre général 2è assistante générale et nommée secrétaire générale. 

Au décès de l’économe générale la Sœur Marie-Thérèse Vergote en 2012 ; Sœur Henriette se voit 

ajoutée à sa charge celle de l’économe générale jusqu’en 2015. Elle s’occupe aussi de la rédaction de 

notre journal « Panorama » et du secrétariat de l’ASBL des Religieuses de la Sainte Famille d’Helmet. 

Elle est également membre du conseil d’administration de l’Institut de la Sainte Famille d’Helmet (ISF) 

depuis 2001 jusqu’à son décès. Entre autres mission, elle était économe de la communauté de Helmet.  

 

Depuis 2019 jusqu’à sa mort, elle est restée active et très dévouée dans diverses activités de la 

congrégation notamment : la rédaction de Panorama, Elle s’adonnait par ailleurs dans les menus 

services exercés dans l’ombre, avec courage, joie et abnégation.  

En 2020, elle eut la joie de célébrer ses 50 ans de vie religieuse mais dans la discrétion à cause de la 

pandémie du coronavirus.  

A la suite de nos fondatrices, elle a témoigné durant toute sa vie, de la présence affectueuse, discrète 

et efficace de Dieu pour son peuple. Nous gardons de notre sœur Henriette l’image d’une religieuse 

très cultivée, de grande foi, dynamique, dévouée, soucieuse des autres et surtout des plus démunies. 

Elle est décédée le 08 novembre 2022 au retour de son voyage tant rêvé de revoir l’Afrique. Qu’elle 

repose dans la paix auprès du Seigneur. 

 

    

Photos : 

1. Henriette avant son entrée dans la congrégation 

2. Henriette en pleine mission dans l’administration de la congrégation. 
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TÉMOIGNAGE DE JEAN DOYEN LORS DE LA MESSE DE FUNÉRAILLES DE SŒUR HENRIETTE 
(Tielt le 14 novembre 2022) 

J’ai le privilège de m’adresser à vous en tant frère cadet de Sœur Henriette. Cathy mon épouse et moi 

avons suivi le voyage de Sœur Henriette de Goma à Bukavu, son retour par Kigali et finalement son 

arrivée à Bruxelles et son admission à la clinique de Tielt ou elle est décédée le jour même. Dès 

l’annonce de son décès nous avons pris le premier vol disponible pour lui rendre un dernier hommage.  

Notre fille Marie-Laure est arrivée ce matin même de Nairobi pour se joindre à nous et représenter ses 

frères, Christian et Alexandre leurs épouses Natacha et Tigist ainsi que leurs enfants.  

Henriette toujours occupé une grande place dans nos cœurs et dans nos vies. Mon but est de partager 

avec vous ce qu’a été cette place et ce qu’elle restera.  

Avant tout je veux dire merci à Sœur Emérence et à Sœur Gisèle ainsi qu’à toutes les Sœurs de Goma, 

de Bukavu, de Kigali et finalement de Bruxelles et de Tielt pour la manière dont elles ont soutenu et 

accompagné Sœur Henriette dans son dernier voyage vers notre Père à tous.  

Merci également pour nous avoir tenu informer pratiquement heure par heure de toutes les étapes 

de ce voyage commencé dans la joie et l’espoir et clos brusquement dans la tristesse et le deuil. . 

Vendredi juste après notre arrivée nous avons pu en compagnie des Sœurs, contempler Henriette 

gisante belle et sereine comme un ange.  Cela a été pour tous un moment de grande émotion.  Merci 

aux Sœurs pour l’organisation de cette veille et des funérailles. Nous voyons là l'expression de la 

bienveillance, du service et de l’amour fraternel qui sont le socle des valeurs de la Sainte Famille. 

Sœur Henriette et moi avons grandi ensemble tout au long de notre jeunesse d’abord à Rutongo au 

Rwanda et brièvement en Belgique juste après la fin de la guerre. Apres quoi avec Maman nous avons 

suivi Papa au Rwanda à Busoro et Gisenyi et finalement à Kea au Congo dans une plantation de café 

au bord du lac Kivu. C’est Maman qui a été notre première institutrice en classe unique. Suite à quoi 

nous nous nous sommes retrouvés dans la même classe tout au long de notre parcours scolaire ; à 

l’École primaire officielle de Goma jusqu’en 1952 et ensuite pour les études secondaires à Bukavu, 

Henriette au Pensionnat Albert 1er tenu par les Sœurs de la Sainte Famille, et moi chez les Jésuites au 

Collège Notre Dame de la Victoire. En 1958 avec nos diplômes d’humanité en poche, nous avons 

entrepris nos études universitaires à l’université de Liège ; Henriette en science économique et moi en 

sciences appliquées.  

Ayant grandis heureux au Rwanda et au Kivu nous nous sentions africains et nous nous voyions vivre 

et travailler pour le développement en Afrique où les indépendances récentes avaient suscité de 

grands espoirs. Henriette a commencé sa carrière comme enseignante au Pensionnat Albert 1er.   

Lorsqu’elle est rentrée en Belgique elle s’est, je pense, rendue compte que toute ces années passées 

avec les Sœurs de la Sainte Famille la guidaient vers la vie consacrée. Une décision qu’elle a prise avec 

la maturité de ses 27 ans sur la base de sa connaissance et son affection pour la Congrégation de la 

Sainte Famille. Engagement vital qui lui a ouvert la voie vers une vie féconde faites de services, de 

fraternité et de joies.  J’ai quant à moi mis le cap sur les USA où j’ai poursuivi mes études d’ingénieur 

et entamé ma carrière à la Banque Mondiale avec, en vue, la possibilité d’œuvrer au développement 

des infrastructures en Afrique.  

Quoique vivant dans des continents différents nous sommes restés proches. Henriette, alors devenue 

Sœur Henriette a tout de suite aimé Cathy mon épouse d’origine Congolaise.  Dans la suite nos chemins 

se sont croisés à plusieurs reprises notamment lorsque j’ai été en poste au Rwanda.  
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Sœur Henriette est restée pour moi un repère, toujours aimante et attentive à ma santé tant physique 

que spirituelle. Elle s’est acquise l’affection de nos trois enfants et de leurs épouses lors de notre séjour 

au Rwanda, et plus tard de nos six petits-enfants lors de ses vacances au Kenya et de nos séjours 

annuels à Court St Etienne. Nous les avons consultés et tous ont dit leur affection pour Tante Henriette 

et ont souligné sa gentillesse et leur admiration pour son courage et son dévouement pour les plus 

démunis. Elle leur a ouvert une perspective sur la richesse et la joie auxquelles donne accès la vie 

consacrée.   

Sœur Henriette a une foi profonde dont elle parle peu mais que l’on sent solide et tournée avant tout 

vers les autres. Elle n’hésitait pas à partager avec moi les réflexions qu’elle jugeait importantes. Elle 

m’a récemment adressé la traduction de l’homélie du Pape François à l’occasion de la canonisation de 

plusieurs saints dont Charles de Foucauld prononcée le 15 mai 2022. Homélie centrée sur l’amour 

agissant et qui mets en avant l’écoute, la bienveillance, l’humilité et le service.  Valeurs qui ont défini 

la vie de Sœur Henriette.  C’est en réfléchissant sur sa vie que j’ai saisi le sens des mots de Jésus lorsqu’il 

dit : « Viens, bon et fidèle serviteur entre dans la joie de ton maitre ». Notre chère Sœur Henriette est 

maintenant parmi les serviteurs dont parle Jésus. Lorsque qu’Henriette a joint Sainte Famille je disais 

« Les Sœurs de ma sœur sont mes sœurs » ; ce qui était au début une boutade est devenue réalité tant 

pour Cathy et moi que pour ma famille. Maintenant qu’Henriette n’est plus, elle continuera à nous 

rassembler et pour nous les Sœurs de ma sœur resteront nos sœurs.  

Jean DOYEN 

 

****************************************************************************** 

 

               

Photos :  

- Henriette avec son frère et sa belle-sœur. 

- Henriette missionnaire en Afrique. 
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QUELQUES TÉMOIGNAGES DES SŒURS DE LA SAINTE FAMILLE D’HELMET 
 
« La veille donc le dimanche soir j'ai parlé avec Sœur Henriette. Nous avons surtout parlé de nos 
familles et j'étais fort touchée par son intérêt pour chacun son esprit si clair à se rappeler des 
événements du passé.  Pour son retour en belgique elle répondait par un soupire ou je ne sais pas. Elle 
souhaite rester mais mon corps me lâche. En la regardant fournir tant d'efforts je me sentais fort 
interpellé à nous aimer et à aimer notre famille religieuse comme elle et aussi à m'engager comme 
elle. Merci. Elle m'a appris à connaître et suivre les patrimoines de la congrégation surtout elle m'a 
beaucoup encouragée quand c'était difficile. Que son âme repose dans la paix ». Sœur Antoinette 
Katwane 
 
 
« Chère Sœur Henriette Doyen, Repose en paix. Tu as été missionnaire jusqu’au bout, tu pars alors que 
tu venais de visiter où tu as été missionnaire toute ta vie. Nous te restons reconnaissantes pour ton 
amour de l'Afrique et des africains, merci pour ton témoignage d'une vie donnée au service des autres, 
pour ta fidélité et ta joie partagée. Tu restes gravée dans nos mémoires, nous ne t'oublierons jamais. 
RIP Sœur Henriette Doyen ». Sœur Yvonne Kanyange 
 
 
« Bonjour mes sœurs! Je ne peux me priver de vous partager ce petit flash d’une conversation 
Whatsapp avec notre bien aimée Henriette le 23 septembre! J’essayais souvent de raviver ses 
souvenirs pour la nourrir des expériences significatives vécues ensemble  
Je venais de lui rappeler son engagement à la formation des catéchistes à la paroisse de Kadutu en 
collaboration avec Thérèse Lukungula des filles de Marie qui était chargée de la catéchèse!  
Voici ce qu’elle m’a répondu!   
‘ Ninazeeka sana …sikumbuke hata  kitu...je sais que j'ai travaillé avec une sœur fille de Marie que j'ai 
beaucoup appréciée pour aider les filles mères et lutter contre le sort des bébés jetés aux caniveaux 
ou dans les WC.. Cela horrifiait le curé de l'époque ‘. Et moi de l’aide à retrouver le nom de Sœur 
Anastasie avec qui elle a collaboré pour les filles mères! » Sœur Jeanne Bashige 
 
 
« Merci ma sœur pour la vie de notre sœur Henriette. Merci pour ces belles photos. Elles rappellent 
tout le parcourt que j'ai fait avec elle depuis que je suis arrivée à la Sainte Famille comme aspirante 
jusqu'à nos jours. Son souci pour la formation des sœurs et en même temps leur intégration dans le 
service des plus petits m'a toujours marqué ». Sœur Laetitia Bazira 
 
 
« Merci pour les photos qui parlent de son ouverture au monde et son engagement au service de tous. 
Merci Sœur Henriette Doyen pour cet héritage de l’ouverture au monde que tu as fait vivre dans la 
formation à la vie religieuse ». Sœur Immaculée Mukama 
 
« Sœur Henriette Doyen avait une attention particulière pour les sœurs étudiantes. Nous étions à 
l'Institut Supérieure Pédagogique de Bukavu. Elle était notre responsable en communauté. 
Elle avait beaucoup d'intérêt pour toutes les matières que nous étudions. Elle nous aidait à 
comprendre et nous orientait dans les travaux pratiques. Le matin, elle se réveillait très tôt, chauffait 
la nourriture pour nous et mettait une petite étiquette à table pour indiquer que la nourriture est au 
fur ''chakula ku four''. Elle avait beaucoup de compassion et de compréhension pour nous qui quittions 
la maison très tôt et revenions très tard et elle envoyait chaque fois le'' baba'' pour nous attendre 
quand il se faisait tard. Elle faisait avec nous le sport matinal à 4h30 du matin avant que nous ne 
prenions la douche. 
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Elle choisissait aussi le moment où nous n'avions pas beaucoup d'activités académiques stressantes 
pour faire les réunions communautaires. Les dimanches avec elle étaient des moments agréables où 
nous allions dans les rencontres des jeunes dans les paroisses lointaines ou les visites familiales.  
Elle savait beaucoup marcher à pied en saluant et en s'intéressant aux personnes. Elle était l'amie de 
tous. C'était une personne profonde. Dans les messes communautaires qu'on avait avec le père 
Lacoste, elle savait actualiser l'Évangile aux réalités quotidiennes. 
C'est grâce à elle que nous avons connu beaucoup de lieux comme Bunyakiri, le parc de Kahuzi Biega, 
Kalonge et même la Rwindi. Elle nous a appris à admirer la nature, les noms des arbres et surtout à 
jouir des beaux paysages. Sœur Henriette Doyen, je ne t'oublierai jamais. Aujourd'hui, tu contemples  
 face à face le Seigneur que tu nous as annoncé par une vie toute simple et dans l'ouverture aux autres. 
Merci pour ton témoignage. Dans les moments difficiles de ma vie j'aime dire ''Oh Soeur Henriette 
Doyen wangu ''. Je le dirai encore avec plus de foi et de conviction car je sais que tu es dans la gloire 
du Père ». Soeur Julienne Byengangu 
 
« Sœur Henriette Doyen, au moment où tu t’en vas, nous avons comme un vide aux yeux et au cœur,  
Mais en même temps une immense reconnaissance, une immense gratitude, pour ce qu’a été ta vie 
dans notre congrégation. Tu nous a appris à se prendre en charge, tu nous a donné un temps pour 
nous réjouir. Comme un mur, la mort nous sépare, de toi, comme le souffle du vent qui balaie les 
obstacles, notre amitié, notre affection et notre espérance s’en iront te rejoindre là où désormais tu 
nous attends près de Dieu, tu as apporté au fil des jours l’humour, le bonheur, et s’adapter à la culture 
de chaque sœur. Nous ne t’oublierons jamais ! 
Religieuse dynamique, forte, et cultivée dans tous les domaines. Tu étais soucieuse pour la formation 
profane et religieuse de chaque sœur. Tu étais encrée en Afrique et les africains jusqu’à ce que tu es 
venue leur dire aurevoir. Tes encouragements, vos compassions, vos soucis. Ton grand Cœur pour 
chaque personne nous laisse un vide. Tu étais    si proche de nous, par téléphone, par email, appel, 
WhatsApp… 
Maintenant tout est obscur, silencieux, Adieu Soeur Henriette Doyen, un jour nous te verrons. 
Nous ne t’oublierons jamais ». Sœur Dancilla NYIRASEBURA 
 
 
« Merci beaucoup Seigneur pour la vie d’Henriette! 
J'ai eu la joie et la grâce de vivre près d'elle pendant des longues années dans la communauté de Du 
Roussaux et je remercie le Seigneur pour cette grâce! Merci Henriette! Tu as été pour moi, une sœur 
proche, disponible, ouverte, avec beaucoup d'ouverture et d'intérêt pour tout ce qui se vivait dans le 
monde. Tu étais une femme intelligente qui s’intéressait à tout ce qui se passé dans le monde, dans la 
vie religieuse, dans notre Congrégation, dans nos Régions dans les communautés, c'est à dire à tout !! 
Tu as eu des souffrances physiques que tu as portés avec courage et patience! 
J'ai toujours admiré ta disponibilité, ta capacité pour juger des situations et ton large intérêt pour tout 
ce qui se passé dans le monde et surtout près de nous: dans nos pays, dans nos communautés...! 
Je voudrais te dire beaucoup d'autre choses, mais tu sais que je les porte dans mon cœur et que mon 
état de santé me limite un peu pour les exprimer !! Je te dis que tu as été une SOEUR, UNE GRANDE 
ET BONNE SOEUR POUR MOI, SURTOUT PENDANT LE TEMPS QUE J'AI PASSÉ EN BELGIQUE !!  MERCI, 
MERCI À TOI. Jusqu'au Ciel, très chère Henriette! Intercède auprès de nos Saints Patrons pour nous, 
nos œuvres et des nouvelles vocations !! Amen ». Sœur Ana Maria Peréz 
 
 
« A part mes expériences avec elle comme aspirante, nous étions à deux venant de l'Urega pour venir 
à la sainte famille, notre première correspondance c'était elle qui nous avait répondu, nous 
encourageant à venir pendant les vacances visiter les sœurs de la sainte famille. Quel accueil 
chaleureux nous a -t-elle réservé ?! Elle savait nous mettre à l'aise.  Déjà aspirante, elle m'avait envoyé 
suivre une session sur la musique sacrée. Oui, elle avait ce souci de la formation des jeunes !   Une 
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sœur de missionnaire de Marie Xaverienne, me rappelait encore comment elle la voyait montait à 
Chimpunda, aller à Cahi à pied avec les jeunes... Tout cela nous dit combien elle avait ce souci de 
l’ouverture au monde! Elle nous stimulait à aller rencontrer certaines organisations, certaines 
personnes à Bukavu dans le cadre de recherche scientifique dans ce cours de l'ouverture au monde. 
Que dire de ses répétions de théâtre !?: Mama weeh! C'était chaud! On pouvait rester dans la salle 
jusqu'à des heures tardives avec elle pour vu que nous maîtrisons chacune son rôle. 
De son passage à Bukavu, elle confiait à une novice qu'elle sentira bien, elle viendra enseigner le cours 
de français.: elle disait :"pas beaucoup de choses, mais seulement la prononciation, les exercices de 
lecture..."Merci Henriette pour ce souci de la formation de nos jeunes que tu pars avec. Priez pour 
nous! » Sœur Gisèle Wasolu 
 
 
« Bonsoir mes sœurs, j'ai vécu avec notre sœur Henriette et en revoyant sa vie, je ne sais pas comment 
dire ou raconter sa vie si riche. C'était une religieuse très très appréciée par tous, entreprenante pour 
le développement à tous les niveaux. Une congolaise, comme elle le disait, ne voulait pas l'échec 
humain. Courageuse, elle se donnait pour les plus démunis, les plus pauvres... Elle a aimé notre 
congrégation, notre région d'Afrique. 
Qu'est-ce qu'elle n'a pas fait pour notre région ??... Se cacher dans le stock de bois pendant la guerre... 
Période de la reprise du Lycée Wima, sillonner les églises de l'unité Keerkebeek à Helmet pour 
sensibiliser les chrétiens en vue d'aider cette école. Nous vendions des petites choses ... au profit du 
Lycée Wima. Avec elle, nous vendions certains articles au marché à la commune de Schaerbeek pour 
nos œuvres en Afrique... Un jour dans la soirée de l'hiver décembre, on nous a considéré comme de 
déplacés avec sr Françoise Mutarabayire avec nos paquets des arts ...dans le froid, la neige... C'est 
admirable la vie de sœur Helmet. Qu'elle nous obtienne cet élan apostolique, missionnaire... et veille 
sur nous. Merci » Sœur Sophie Matabaro 
 
 
« Merci ma sœur pour ces belles photos de notre sœur Henriette. Toujours souriante. Une semaine 
avant son départ, elle Ns a raconté l'histoire de Nyakavogo en détail ». Sœur Anuarite Riziki 
 
 
« Sœur Henriette n'aimait pas la médiocrité, elle a fait de nous des femmes formées et informées » 
Sœur Gisèle Bahige 
 
 
« …. Sœur Henriette aimait tellement l’Afrique, le Congo et surtout ses sœurs de la région Afrique 
qu’elle ne pouvait partir sans nous dire au revoir.  
Merci mama Henriette pour ton témoignage d’une vie consacrée totalement au Seigneur, ton amour 
pour les pauvres, ta joie. Tu as incarné notre charisme d’éduquer au sens large en voulant relever la 
personne humaine, surtout la vie sociale de la femme et le souci des enfants mal nourris et des jeunes. 
Femme intelligente et instruite, tu nous as bien formées, nous qui avons eu la chance de profiter de 
ton savoir.  Tu restes dans la mémoire et le cœur de tant de personnes ici chez- nous au Kivu et à 
Bukavu en particulier. Prie pour nous chère mama Henriette pour que nous nous appropriions de cet 
héritage. Repose en paix auprès de nos fondatrices et nos sœurs missionnaires.  
Nous ne t’oublierons jamais ». Sœur Françoise Muhanzi 
 
 
« Je suis très heureuse d'avoir eu la chance de vivre avec sœur Henriette Doyen un mois en 2019 et 
quelques jours ici à Goma de son passage pour Bukavu. En 2019 son courage, son endurance, son 
dynamisme, ses idées et son souci de bien faire malgré son grand âge m'entrainaient à 
l'émerveillement. Depuis l'année dernière dans nos échanges avec elle pour la formation des jeunes 
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elle n'a cessé de me dire "courage et bonne chance pour la mission nous sommes avec vous" et quand 
je pouvais faire plus d'un mois sans un petit mot elle me disait toujours "coucou est ce que tu es là ? 
comment vont les jeunes ? mes salutations "que dire d'elle pour les articles de panorama ! elle était 
très souple pour rappeler en disant "jusqu'à présent je n'ai rien reçu de votre part". De son passage à 
Goma les jeunes ont palpé dans ces quelques jours son français et ses encouragements. Sœur 
Henriette tu as laissé les traces dans la mémoire de chacune des nous. Je transmets aussi le témoignage 
des sœurs filles de notre Dame de la Miséricorde à notre sœur Henriette ». Sœur Madeleine 
Samitamba 
 
 
« Merci mes sœurs pour tous ces témoignages de la vie de Notre chère Henriette. Merci pour les 
photos qui nous la présente dans ses moments de force physique. Je l'ai connue aussi comme aspirante 
à la communauté de Bugabo. En plus comme mon professeur de religion à Wima. Une fois entrer au 
postulat, professeur de l'ouverture au monde que nous appelions actualité. Je l'admirais d'abord pour 
son être physique, sa beauté comme femme et je rendais grâce au Seigneur de l'avoir choisi. Une telle 
femme qui consacre sa vie au Seigneur, et cela stimulait ma vocation. Une femme intelligente, 
dynamique... mais simple. Je nous vois encore monter à pied la colline pour aller à la messe ou en 
promenade à Chimpunda. Elle aimait un travail bien fait et jusqu'au bout. Même s'il fallait reprendre 
deux ou trois fois. Cela m'a aidé à être ce que je suis aujourd'hui avec aussi Sœur Geneviève. Elle 
stimulait à la dignité de femme.  
La semaine que j'ai passé avec elle à l'hôpital, m'a fait contempler la fragilité et la vulnérabilité de la 
personne humaine. Mais aussi sa foi, son amour de la prière. Chaque soir nous prions ensemble les 
vêpres   sur YouTube et elle y participait très bien. Elle a reçu la communion chaque jour soit de l'abbé 
Protais, aumônier de l'hôpital, soit des ministres de l'Eucharistie qui passaient chez chaque malade. 
Elle était très heureuse pour cela. Malgré la douleur, elle était souriante.  
Henriette aimait beaucoup l'Afrique son continent. Elle aimait aussi sa famille biologique. Merci 
Henriette pour ta vie toute donnée jusqu'au bout. Merci pour ton courage et ton endurance dans la 
souffrance. Repose en paix auprès de ton Seigneur à qui tu as donné toute ta vie. Merci Henriette. 
Nous te gardons dans nos cœurs. » Sœur Françoise Muhanzi 
 
« Je remercie Sœur Emerence notre supérieure Générale pour les paroles qui accompagnent notre 
Sœur Henriette Doyen. J’ai beaucoup médité ces dernières paroles: « sans couronne ni fleurs ». J’ai 
saisi que Sœur Henriette choisi de rejoindre son bien aimé dans la simplicité pour le plus grand bien 
des pauvres et des petits.  Merci à Sœur Gisèle Budema pour photos qui parle de l’ouverture au monde 
et d’engagement de notre chère Sœur Henriette Doyen au service de tous. 
Merci Sœur Henriette Doyen pour cet héritage de l’ouverture au monde que tu nous as fait vivre dans 
la formation à la vie religieuse. C’est quand je faisais le stage dans l’association locale Anti Bwaki à 
Bukavu que j’appris que Sœur Henriette était parmi les initiateurs/initiatrices de cette association 
locale. À ce moment-là c’était difficile d’obtenir la place pour le stage dans cette association mais 
quand les responsables ont entendu que j’étais de la même Congrégation que Sœur Henriette Doyen, 
j’ai été bien accueilli et bien encadré pour le stage. Encore mille merci Sœur Henriette, tu nous as 
ouvert les chemins pour l’engagement au service du peuple ».  Sœur Immaculée MUKAMA 
 
« Sœur Henriette m'a connue aspirante à la Sainte Famille. Elle connaissait bien ma famille. Elle m'a 
encouragée dans ma vocation. Elle nous enseignait la culture générale au noviciat. Elle est ma première 
supérieure de communauté. Ce que je retiens d'elle: elle aimait les jeunes. Elle nous a appris aimer la 
lecture et à faire la synthèse. Sévère qu'elle était nous avons appris à être courageuse et à faire un 
travail jusqu'au bout. Son mot envers les jeunes :"vous êtes l'avenir de la congrégation"; vous devez 
connaître l'histoire de votre pays pour comprendre les enjeux politiques ". 
En communauté 'elle nous faisait confiance, toutes étions responsables des pauvres. Nous pouvions 
les servir en touchant dans leur caisse et dans leur vestiaire. Ainsi nombreux pauvres bénéficiaient un 
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bon accueil chez nous. Comme étudiante à l'Institut Technique Médicale : elle était notre mère. 
Soucieuse de notre santé, elle était attentive à 'nos besoins, elle nous envoyait des provisions 
régulièrement et pourtant nous étions des internes. Merci Sœur Henriette pour tout. Nous sommes 
un de vos fruits. Merci beaucoup pour votre fidélité et votre dévouement à l'égard de notre 
congrégation. Que le Seigneur vous accorde un repos éternel. Union de prière. » Sœur Anuarite Ciyane 
 
 
« Arrivée à Kigali ce dimanche 06/11 Sœur Henriette était toute contente de revoir son cher Rwanda. 
Elle était émerveillée de tout ce qu'elle a vu sur la route, des animaux dans la forêt de nyungwe et son 
chauffeur qui l'a conduit super bien. Elle nous raconte qu'elle avait souvent fait cette route pour les 
courses de la congrégation. Elle a dit " je ne regrette pas de ne pas venir en avion comme c'était prévu 
". Elle était très souriante, faisait des petites blagues pour nous faire rire". Mais avant de s'assoir au 
salon elle a vérifié et essayer tout ce qu'elle devait utiliser si ça convient : le lit, la toilette, les chaises 
du salon... Et essayer de le corriger pour les adapter à son besoin. Elle était une femme prévoyante. 
Avant d'aller dans sa chambre elle m'a demandé le lien pour la messe de jubilé de Sœur Janvière; mais 
elle n’a pas su la suivre. A 22h elle m'a appelé pour arranger la moustiquaire, ouvrir un peu le rideau 
pour qu'elle voit la lumière de l'extérieur. Je lui ai promis de passer de temps en temps pour la voir, je 
suis allée à après la messe de Janvière, je n'ai pas ouvert mais j'ai essayé de suivre les mouvements à 
partir de la porte. 
Rentrée dans mon lit, 10 minutes après j'ai vu son appel. Elle m'a dit tu es là si vite? Je veux aller aux 
quelque part, mais aussi j'ai mal au dos. Je l'ai aidé, après je l'ai aidé à se changer et la remettre au lit. 
Avant d'aller à la messe je suis allée voir elle dormait. Au retour juste quand j'entre dans la chambre je 
vois qu'elle m'appelait. Elle frissonner de froid, elle était fébrile et avait très mal au dos. Gisèle est 
venue aussi. Nous l'avons vite préparé pour l'amener à l'hôpital... 
C'était le lundi matin. Arrivé à l'hôpital le médecin nous a vite accueilli, a prescrit les examens et nous 
a envoyé aux urgences où elle a été surveillée toute la journée elle était très satisfaite du traitement 
qu'elle a reçu, elle dit merci à l'infirmière de l'avoir bien soigné. Elle Était une femme reconnaissante. 
 
 Ce lundi j'ai passé toute la journée avec Sœur Henriette à la polyclinique Saint Jean à Nyamirambo. 
Elle m'a dit tu es parmi les dernières novices que j'ai eues avant d'aller en Belgique. Elle nous donnait 
le cours de français et culture générale. Elle tenait à ce qu'on soit bien formée, qu'on évite les fautes 
d'orthographe, de prononciation, d'inattention et qu'on soit informer ce qui se passe dans le monde. 
En deuxième année du noviciat elle était déjà partie. Elle avait en tête tous les souvenir passée avec 
chacune de nous. Elle était une femme très intelligente avec une mémoire très lucide 
Dans notre groupe du site web elle nous a beaucoup aidé pour élaborer des bons textes, et pour en 
corriger d'autres. Le soir elle m'a rassuré : je vais continuer à vous aider, je vois que vous avez beaucoup 
avancé, c'est très bien... Elle était très courageuse, malgré sa souffrance, ... 
Merci sr Henriette pour toutes ces vertus que tu as incarnées. Du haut du ciel intercède pour nous et 
pour notre famille religieuse. Merci, merci, merci pour tout. » Sœur Godelieve Maheshe 
 
 
« Toujours souriante » Sœur Madeleine Samitamba.  
 
 
« Elle aimait aussi la nature ». Sœur Yvonne Nyirakanyange 
 
« Merci beaucoup chère sœur pour tous ces témoignages émouvants sur la vie de notre chère 
Henriette! C’est une encyclopédie que nous écrirons sur sa vie! Tout, tout alors est enseignement! Sa 
vie est une synthèse de ce que nos missionnaires ont voulu pour nous afin que nous soyons des 
témoins lumineux au cœur du peuple de Dieu, que nous soyons actrices de changement et de 
développement! L’ardeur au travail, la vision large … Sœur Henriette nous préparer à affronter la vie 
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où que la vie nous mène, où que la congrégation nous envoie! C’est une femme qui n’était pas esclave 
de la Loi ! Elle a inventé des nouvelles formes d’évangélisation dans la mouvance du concile Vatican 2! 
Nous nous souviendrons de nos eucharisties avec Père Lacoste des pères Blancs au salon actualisant 
l’esprit des premières communautés chrétiennes, les routes Moïse en collaboration avec père Luigi et 
l’équipe paroissiale de Kadutu, la visite au projet VIPAM de développement de Bunyakiri, sa 
collaboration avec père Defour, pour former les jeunes cadres! Elle nous a lancées là-dedans! C’est 
ainsi que nous pouvions mettre sur pieds des projets de vacances pour nos élèves de Nyakavogo, les 
filles de Mwanda et Wima pour les retraites, les colonies des vacances des enfants du quartier, … Qui 
ne peut se rappeler de nos expéditions auprès des pauvres à Ciriri, Cimpunda… La pastorale de 
vocations, elles y ont cru et la petite communauté d’accueil (Henriette, Émilienne, Louise, Genevieve…) 
s’y est engagée de toutes ses forces dès que Scholastique revenant de la béatification d’Anuarite a 
lancé cela comme priorité pour la région ! La collaboration avec les autres congrégations et l’accueil 
de celles qui avaient besoin d’un pied à terre ! C’est ainsi que les moniales venant aux soins restaient 
chez nous ! L’accompagnement des étudiantes venant des autres provinces, qu’on appelait la 
pédagogie! C’est la polyvalence de la Sainte Famille que nous commémorons en ce passage d’Henriette 
!!! Oui c’est une grande Dame qui nous quitte! » Sœur Jeanne Bashige 
 
« Bonjour chères sœurs Merci beaucoup pour tout ce que vous avez été chacune au cours de cet ultime 
voyage d’à Dieu de notre Aimée sr Henriette Doyen! Vous lui avez donné à notre nom des soins, 
l’amour que nous n’avons pu donner à aucune de nos missionnaires que moi j’ai connu car elles n’ont 
pas eu cette grâce de repasser parmi nous ! Dieu nous a fait cette grâce! Le lieu de sa mort est aussi 
un enseignement! Elle a vécu une sorte de course à la montre que l’on saisit seulement maintenant! A 
la suite de son époux, il n’était pas possible qu’un prophète meurt en dehors de Jérusalem! St Paul ne 
nous dit-il pas ceci de Jésus: « De deux Israël et les païens, il a fait un seul peuple! En sa personne il a 
tué la haine ». Par sa vie et sa mort Henriette nous laisse ce message d’amour universel ! Pas de 
barrières entre nous !!! C’est le message de la Sainte Famille depuis Bethleem, L’épiphanie et ensuite 
Nazareth !!! Merci Henriette de nous le rappeler! À Tielt nous sommes toutes nées !!! ».  
« Très grand merci pour cette belle célébration qui nous a réunies autour d'Henriette ! C'est dans 
l'action de grâce que nous accompagnons celle qui nous a aimées, continuera de nous aimer ! Nous 
aussi nous l'aimons et continuerons de l'aimer. Que son témoignage de vie nous marque à jamais afin 
que nous puissions donner continuité à son héritage d'Amour. Merci à sr Emerence et nos sœurs de 
Belgique, à sa famille, aux anciennes, aux amis et connaissances qui se sont joints à nous dans ce 
dernier hommage à sr Henriette. Merci à nous trois régions, qui se sont réunies dans cet hommage ! 
Tout transpirait la grandeur de cette femme au cœur large et sans frontières ! » Sœur Jeanne Bashige 
 
« Merci Soeur Henriette pour votre fécondité. Avant d'être aspirante, je la voyais dans ma paroisse à 
la messe de rite congolais avec les jeunes filles (novices). Elle aimait les célébrations vivantes. Étant 
Aspirante, elle nous accueillait chaleureusement et organisait notre encadrement avec les soeurs qui 
vivaient avec elle. Novices, elle nous offrait les cadeaux de promenades, de bon films,des danses...Avec 
elle, nous avons appris et jouait Molière par l'encadrement de Monsieur NTAMBUKA...Pour Sœur 
Henriette, nous devrions être des Sœurs à la hauteur et connectées au monde... Sœur Henriette sur 
qui je comptais beaucoup pour notre RÉDACTION du livre Après cent cinquante ans, laisse l'oeuvre à 
table...A Dieu notre Sœur ». Sœur Henriette Bugandwa 
 
 
« Sœur Henriette a été ma première supérieure. Elle était sévère mais j'ai compris que c'était pour 
notre bien (j’étais avec Dancilla dans la même communauté et dans la même école et même classe). 
Mes années d'étude je les ai passées dans la communauté d'Accueil comme on appelait cette 
communauté à l'époque. Effectivement sr Henriette rendait cette communauté accueillante, nos 
collègues d'études étaient les bienvenus chez nous et ils ne pouvaient pas partir sans manager ou boire 
quelque chose. Sœur Henriette était très généreuse et avait confiance dans les sœurs.   
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Elle avait souci de chacune et elle la protégeait. Après les événements du Rwanda en 1994 qui ont eu 
de répercussion sur le Congo, sr Henriette a été un grand soutien pour nous, elle nous conseillait de 
ne jamais aller à l'école seules, de ne jamais sortir seules. Comme nous étions en insécurité après un 
court séjour à Kinshasa et une tentative a échouée d'aller en Belgique échouée, nous étions obligées 
d'aller au Kenya pour quelques mois. La famille d’Henriette (Jean Doyen, Cathy sa femme) était 
devenue notre famille même si nous ne vivions pas directement avec eux. 
 En 2009 quand j'étais à Lumen Vitae, Sœur Henriette s'intéressait beaucoup à mon sujet de travail et 
nous nous parlions beaucoup de la mission du nord Cameroun.  
En 2015 quand je suis passée pour la Belgique avant de venir ici au Guatemala, elle m'encourageait 
disant que c'était une grâce que j'avais de Vivre dans les 3 continents dans lesquels nous sommes.  
Souvent elle m'écrivait pour me demander comment allait la mission et me rassurant de ses prières.  
Henriette était une sœur qui aimait la vie religieuse, elle nous disait qu'avant d'être étudiante, nous 
sommes d'abord religieuses (le sens d'appartenance à notre congrégation). Elle nous a appris à nous 
débrouiller : elle disait " il faut ouvrir la boucher pour poser des questions...”.  
Sœur Henriette était une sœur aimable, ouverte à tout le monde, tout terrain, tous travaux… Elle a mis 
son intelligence (elle était cultivée dans tous les domaines), ses forces physiques (je me souviens de 
ses sorties à pied à Chimpunda, de ses chants l’animation nutritionnelle (e.a mtoto wangu anahara 
nifanye je Mungu wangu …), sa joie de vivre au service de ses frères et sœurs.  
Repose en paix Sœur Henriette et que le Seigneur te donne la couronne d'une servante fidèle!  
Sœur Françoise Mutarabayire 
 
 
« Merci pour tout ce que Henriette a été pour notre famille religieuse. Elle a donné le meilleur d'elle-
même dans la formation des jeunes et dans le gouvernement de la congrégation. Apema na boboto. » 
Sœur Anuarite Ciyane 
 
 
« Le dernier passage de la sœur Henriette.  
Le jour de son accueil ici chez nous à Bukavu, en voyant toutes les sœurs qui l'entouraient dans la joie 
de retrouvaille au Congo, elle s'exprima: n'est-ce pas c'est une grande joie de se retrouver en Afrique 
mes sœurs? C'est jour là nous avons contemplé une joie profonde en elle d'être au milieu de nous en 
chantant et dansant en étant assise. Et maintenant, qu'elle vient de nous quitter, mourir en dehors de 
là où elle désirait, disons tout est grâce et le Seigneur connaît pourquoi tout cela. Car la sœur Henriette 
aussi le jour de l'aurevoir au Noviciat elle nous dit : de tout cœur mes sœurs je vous remercie de m'avoir 
assisté de près comme de loin. Et maintenant je rentre en Belgique c'est peut-être ce n'est pas encore 
le moment de rester avec vous ou bien ce n'est plus le moment de rester je verrai plus tard. Mais je 
vous aime de tout mon cœur mes sœurs. Merci pour sa vie à la Sainte famille, pour sa donation et son 
cœur confiant au Seigneur ». Sœur Salomé Naweza 
 
 
« Oui qu'elle se repose en paix 'Quelle endurance' Quel effort. 
Quel courage jusqu'au bout 'Merci à elle de nous avoir donné l'occasion de la revoir. 
Merci au Seigneur pour sa fidélité à sa mission son témoignage d'amour au service de notre famille 
religieuse. Que Dieu ait son âme et soit la consolation de sa famille biologique. » Sœur Marie 
Dominique Mukandori 
 
 
Bonjour mes sœurs ce que j'ai retenu de sœur Henriette Doyen pendant ce petit moment qu'on a 
passé ensemble à Madian, elle nous demandait de prier   ensemble pendant le repas même si elle est 
presqu’ à la fin du repas. Si une sœur arrive en retard, elle ne voulait pas qu'elle prie seule. "prions 
ensemble telle était son expression. Sœur Joselyne Masawa 
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« Personnellement j’ai connu Sœur Henriette plus quand j’étais novice. Elle nous invitait à la lecture 

convenable; elle se disponibilisait pour chaque novice quand c’était son tour de faire la lecture à la 

messe, à faire la répétition la veille pour être sûre de la diction et de l’intonation. Elle nous donnait 

cours d’actualité et nous initiait à la recherche. Je me rappelle un jour, elle nous a envoyées par groupe 

ou individuellement dans différentes institutions de l’archidiocèse de Bukavu pour la découverte, par 

exemple au CIPCL (Centre Interdiocésain de Pastorale, Catéchèse et Liturgie devenu aujourd'hui Centre 

Interdiocésain Provincial de Bukavu (CIPB), CDPCL (Centre Diocésain de Pastorale, Catéchèse et 

Liturgie), Centre Olame … Ah! Combien efficace de concilier la théorie et la pratique! Elle avait le souci 

que chaque novice connaisse et intègre mieux la formation. C’était une formation de qualité qui a fait 

un plus dans ce que nous sommes aujourd’hui. Et moi, pendant mon stage après la première année du 

noviciat que j’ai effectué dans la communauté d’accueil à Bugabo/Bukavu où elle était, elle m’a aidé à 

développer le leadership en moi. En voici comment : j’avais le devoir d’animer un groupe comme stage 

à la fin de la formation des cadres des jeunes (FCG) à Bandari. Je lui en ai parlé comme préoccupation, 

elle m’a aidé en me donnant les orientations. En les suivant, j’ai profité un petit groupe de petites filles 

du quartier Bugabo qui venaient habituellement prier à la paillote. Je les ai rassemblées en les invitant 

à intéresser les autres. Le groupe grandissait au fur et à mesure composé des filles et garçons. Je leur 

donnais des instructions et quelques jeux et une fois la semaine j’allais avec eux visiter les pauvres des 

quartiers qu’ils connaissaient bien en les encourageant d’amener ce qu’ils trouvent : argent ou choses 

en nature. C’était un vrai stage d’initiation à prendre des initiatives et à développer le sens de 

responsabilité. Merci, merci Sœur Henriette Doyen, la semence que tu as jetée en terre ne reste pas 

sans fruit. Que la terre des aïeux te soit douce. Nous ne t’oublierons jamais ». Sœur Gisèle Nyota 

 

« Bonjour mes soeurs. 

Je suis émerveillée de lire tout ce que les soeurs écrivent et témoignent sur la vie de notre soeur 

Henriette Doyen. Tout est dit. Néanmoins je voudrais souligner aussi si pas souligner encore son sens 

d'appartenance à la congrégation, la fierté d'apparternir à une culture ou alors à une région, son amour 

d'un travail bien fait et jusqu'au bout. Cela impliquait sa rigueur.  

C'est avec ces souvenir que je dis merci à notre soeur Henriette et l' accompagne par mes prières. Que 

le Seigneur l'accueille dans son royaume »  Soeur Brigitte Kazingufu. 
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TÉMOIGNAGE DE SŒUR EMÉRENCE AU COURS DES FUNÉRAILLES DE SŒUR 

HENRIETTE DOYEN 

 

Mardi 8 novembre 2022 à 22h35, tout est accompli ! 

Le curriculum vitae de sœur Henriette et tant de témoignages reçus nous montrent combien elle est 

une personne engagée, active pour le bien, une chrétienne vivant des convictions évangéliques, une 

religieuse identifiée à sa congrégation qu’elle aime autant que sa famille biologique. Le charisme de 

nos fondatrices lui colle parfaitement à la peau. 

Je me risque d’évoquer un coin de la vie de sœur Henriette en six points :  

1) Henriette ? Elève et enfant de la Sainte Famille : elle a étudié au pensionnat Albert premier 

jusqu’à la fin de ses humanités. Elle connaissait les sœurs, et les sœurs la connaissaient. Elles 

ont tissé des liens forts. Elles étaient pour elle des mères !  Les sœurs ont repéré en elle une 

excellente enseignante. Henriette est rentrée en Belgique pour les études universitaires. 

Entretemps, le Seigneur frappe à la porte de son cœur. 

 

2) Henriette ? Une consœur de confiance : Henriette a toujours fait l’éloge de sœur Marie Cécile 

sa formatrice au noviciat en ces termes : « Marie Cécile était une personne à l’esprit ouvert, 

elle m’a appris à m’auto-former pendant mon noviciat. Je voudrais que vous aussi vous 

appreniez cela ». Jeune religieuse, la congrégation pouvait déjà compter sur elle. Le charisme, 

l’esprit et la spiritualité de la Congrégation se font vie ! 

 

 

3) Henriette ? Son retour au Zaïre : Comme religieuse, Henriette a assumé une panoplie 

d’engagements. Elle a mis au service du prochain toute sa personne : sa jeunesse, sa bonté, sa 

beauté, son cœur maternel et compatissant, son intelligence, ses forces, sa créativité et sa foi. 

Que puis-je citer dans ce laps de temps ?  : enseignante scolaire, éducatrice sanitaire et 

animatrice sociale contre la malnutrition (Anti-Bwaki), formation des filles-mères pour les 

aider à retrouver leur dignité de femme, formatrice des catéchistes et catéchiste elle-même, 

pastorale des jeunes et vocationnelle avec les routes Moïse à Kadutu, les retraites avec les 

élèves finalistes,  les communautés vivantes et ecclésiales de base (CEVB) à Birambizo, soutien 

à la société civile de Bukavu par la participation au groupe d’analyse politique et sociale 

(GRAPES), aux manifestations pour dénoncer le régime d’occupation par l’AFDL et le RCD(sit-

in) ; travail dans les structures du diocèse, professeur au noviciat  (cours de français, éducation 

sanitaire, actualité et notion de comptabilité). Henriette était fort préoccupée de la dignité des 

congolaises et des congolais. Elle admirait leur courage, leur endurance, leur sens de l’humour 

et de la débrouillardise. Elle a toujours cherché à les aider efficacement « en leur apprenant à 

pêcher plutôt qu’en donnant un poisson ». 

 

4) Henriette ? Le chapitre général de 2001 : La voici élue au conseil général restreint, occasion 

de rentrer en Belgique et aussi possibilité d’être plus près de Mamy, sa maman et notre mère. 

Elle combine trois grandes missions : conseillère générale, secrétaire générale et supérieure 

de communauté. L’ancien pensionnat Albert Ier au Congo est remis dans les mains de la 

congrégation mais il est dans un état déplorable. En plus de sa mission au généralat, Henriette 

sillonne les clochers du Kerkebeek pour expliquer la situation de son ancienne école et 
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encourager la solidarité et le partage. Elle participe avec conviction aux marchés de Noel et 

toute activité de solidarité organisée dans la commune de Schaerbeek avec la collaboration de 

« Ecoliers du Monde ». Elle est active aux soupers des Anciennes Elèves de la Sainte Famille de 

provenances confondues (Congo-Belgique). Autant en Afrique qu’en Belgique, elle ne 

supporte pas la souffrance d’un frère, d’une sœur, toujours prête à aider ne fusse que par de 

bons conseils et des encouragements qui redonnent espoir de vivre.  

 

 

5) Henriette… ? et moi Emérence : J’ai eu la chance de vivre longtemps avec Henriette et aussi 

celle d’être témoin de son passage vers le Père en la nuit du 8 novembre. J’ai connu Henriette 

après mes études secondaires, j’étais aspirante. (1984-85) Comme sa communauté avait initié 

le groupe de vocation, les sœurs visitaient leurs aspirantes. C’est dans ce cadre que sœur 

Henriette est arrivée dans ma maison. Au noviciat elle était une enseignante très compétente, 

sévère et exigeante mais pour notre bien. Elle nous répétait : ‘vous êtes l’avenir de la 

congrégation, vous devez être à la hauteur de la mission qui vous attend’.  Quel esprit 

visionnaire ! Elle ne tolérait pas la médiocrité, le laisser-aller, le travail fait à moitié. Merci 

Henriette car tu m’as appris à être prévoyante, organisée et à travailler d’une manière 

ordonnée. En 1995 je suis nommée formatrice au noviciat. Avec Henriette nous commençons 

une longue période de collaboration d’abord à Bukavu dans l’équipe de formation et au conseil 

régional, ensuite au conseil général et vivant dans la même communauté à Helmet. Avec tant 

de capacités et d’expérience, Henriette a été une grande sœur, une sage conseillère, une 

excellente secrétaire, un vrai coach. Son esprit visionnaire a aidé la Congrégation et surtout la 

région d’Afrique à évoluer dans certains domaines, notamment la formation académique des 

religieuses. Elle était pas à pas sur les traces de nos fondatrices. En 2019 quand elle quitte le 

conseil général, elle exprime le souhait de rejoindre sa région d’origine l’Afrique. La pandémie 

du corona virus a handicapé la réalisation de ce désir. Entretemps, ses forces commencent à 

diminuer et sa mobilité se réduit de plus en plus. Après trois voyages avortés, le quatrième 

était le bon, pensions-nous. Le 12 octobre elle a pu voyager avec sœur Rose pour un mois. Elle 

comptait revenir et se décider pour un retour définitif ou pour rester en Belgique.  

 

6) Henriette…et la fin ? ..., maintenant c’est la course à la montre. Pendant son séjour en Afrique 

Henriette a eu quelques ennuis de santé et a été soignée à Bukavu et à Kigali. Sur conseil des 

médecins, c’était indiqué et opportun de voyager pour des soins plus approfondis en Belgique. 

C’est dans cet esprit qu’elle a effectué son voyage avec sœur Gisèle Budema. En arrivant à 

Bruxelles elle a été conduite directement, sur sa demande, à la clinique de Tielt. Je l’ai 

accompagnée, elle parlait, elle regardait le paysage et se rendait compte que c’était l’automne, 

elle était bien lucide. Assez vite les infirmiers et médecins des urgences la prennent en charge. 

Après trois heures de course contre la montre, le médecin nous dit : « la sœur va mal, nous 

continuons à lutter pour voir si elle passe la nuit. Ce soir, nous la mettons aux Soins intensifs 

pour un meilleur suivi ». Il était 19h30, nous rentrons en communauté. Vers 21h00 la clinique 

nous appelle pour venir l’assister car elle allait mal. Effectivement, elle allait déjà mal. Dema 

et moi sommes parties vite, nous lui avons dit que nous sommes là, nous l’encouragions, nous 

lui parlions de Jean et Cathy et des sœurs…, nous avons prié, chanté. Elle nous entendait 

encore mais ne parlait plus, et, devant nos yeux, elle s’en est allée dans la joie de son Maître. 

Tu as accompli ta mission, tu as réalisé ton rêve ! C’était le 8   novembre 2022 !  Il était 22h35. 

MERCI POUR TOUT, AKSANTI KWA YOTE. 

 

Sœur Emérence Mwambusa 
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Quelques photos de Sœur Henriette avec les autres sœurs en communauté ou en 

pleine mission apostolique 

La dernière photo à gauche, on la voit portant un enfant malnourri sur le dos. 
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QUELQUES TEMOIGNAGES ET MESSAGES DE CONDOLEANCES SUITE AU DECES 

DE SŒUR HENRIETTE DOYEN 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

 

 

 

 

 

 

Bien Chère Soeur Mwambusa Nzigire, Supérieure Générale. 

Dans ce moment de tristesse immense que traverse la Congrégation des Sœurs de la Sainte Famille 

d'Helmet endeuillée, je voudrais vous présenter révérende Sœur Mwambusa Nzigire, mes 

condoléances religieuses les plus sincères. Soyez certaine que Sœur Henriette Doyen connaît 

aujourd'hui le vrai apaisement et la récompense de ses bonnes actions sur terre. 

Je connais la défunte depuis très longtemps et c'était depuis que nous avions créé avec la 

Supérieure Générale et Sœur Marie-Cécile le Pouvoir Organisateur de l'Institut de la Sainte Famille 

d'Helmet (1972). Sœur Henriette avait succédé à mon épouse quand Josiane Chantraine a été 

nommée Directrice de l'Institut secondaire de la Sainte Famille. Une véritable connivence existait 

entre les défuntes Sœur Marie-Cécile, Sœur Henriette et Josiane. Nous avons connu la disparition 

de l'internat, la suppression des repas chaud, la mixité, une nouvelle population et l'accroissement 

du nombre des élèves. 

Au décès de Sœur Marie-Cécile, Sœur Henriette a pris le relais de l'intermédiaire entre la 

Congrégation, les écoles et le PO. Comme Trésorier au PO depuis 1972, j'ai eu de nombreuses 

rencontres avec Sœur Henriette. Ces contacts étaient chaleureux et très positifs. Elle exerçait cette 

intervention avec beaucoup de doigté, d'amour pour les enfants, l'équipe éducative, les directions. 

Son amour pour l'Afrique était vivace et le travail effectué avec Vous comme Supérieure générale 

était bénéfique pour la congrégation, les écoles de la Sainte Famille et le Pouvoir Organisateur. 

Merci pour tout ce qu'elle a apporté malgré une santé fragile. 

Mes pensées chaleureuses et amicales vont vers VOUS et l'ensemble des Sœurs de la 

CONGREGATION de la Sainte Famille. 

Spirituellement et Amicalement 

Willy ADAMS. 

Chère Sœur Emérence, 

« Depuis ton appel téléphonique, mes pensées vont sans cesse vers nos amies les Sœurs de la 
Sainte Famille dans la peine et le deuil. Notre chère Sœur Henriette a eu une belle vie de service 
aux autres, d’écoute, de patience, de générosité et de gentillesse, j’imagine combien elle va vous 
manquer et je partage votre tristesse. » Nadine de Roubaix 

« Ce qui m’a toujours frappée chez elle c’est comme cet esprit d’enfance qu’elle semblait avoir 

gardé. Si je savais choisir une parole évangélique qui l’évoque, je dirais : « si vous ne devenez 

comme de petits enfants, …. Elle avait gardé cette fraicheur, ce regard, ce sourire malicieux de 

l’enfance que je n’oublierai pas. Elle était sourire et respirait la paix. Que le Seigneur vous 

enveloppe de sa paix et de son réconfort ». Sœur Monique 
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« Bien chères Sœurs, 

J’aurais tellement désiré être des vôtres le 14 à Tielt pour célébrer la « Pâque de notre Sœur Henriette, 

pouvant compter aujourd’hui de l’amélioration de ma santé, je peux être des vôtres aujourd’hui. A 

Bukavu j’ai souvent eu l’occasion de rencontrer Sœur Henriette dont le sourire était sa façon d’entrer 

en contact. Elle aimait beaucoup son lieu d’origine qu’elle rêvait de rejoindre pour y demeurer à jamais. 

Elle aimait surtout sa congrégation à laquelle elle a donné sa vie. Elle ne comptait pas sa peine, ses 

intuitions, ses capacités pour réaliser la mission que le Seigneur lui avait confiée. Ce qui m’a frappé ce 

qu’avant de vous (nous) quitter, elle a pu revoir « son » Kivu et chacune de vos communautés la-bas 

et ici pour vous faire ses adieux… à Dieu. Clin d’œil divin ! Elle est allée prendre place dans la Sainte 

Famille où elle a retrouvé toutes celles et tous ceux qui l’attendaient pour contempler le visage du 

Christ, du Père, de l’Esprit, et vivre dans une action de grâce illimitée.  

« Bienheureuse » est-elle dans la paix, la joie, la plénitude de la vie. N’empêche que son départ m’a 

saisie et peinée en laissant place cependant à la foi en son bonheur. 

Elle reste avec vous et ne manquera pas de vous obtenir des grâces dont vous avez besoin pour aller 

de l’avant malgré les circonstances dont certaines sont bien éprouvantes pour vous. 

Je vous suis unie et prie en communion avec vous.  

Avec mon affection fraternelle », Sœur Marie-Paule, SMNDA (Sœurs Missionnaires de Notre Dame 

d’Afrique) 

 

« R.I.P. Très chère Sr. Henriette tu as bien accueilli les 3 premières FDM qui ont mis pieds à Bukavu 
précisément à Bagira Quartier Kasai ainsi qu’à Nyakavogo. Ton cœur GRAND et visage toujours 

souriante nous ont aidé grandement à nous installer au Zaïre                  Que la MISERICORDE DIVINE 
soit favorable envers ton âme et réconforte toutes personne que tu as aimée. Porté dans ton cœur et 

stimulé à GRANDIR            condoléances à ta famille d'origine et à celle religieuse     » Sœurs filles 
de Notre Dame de la miséricorde 
 

« Je garde beaucoup de souvenirs de Sœur Henriette come la différence entre les religions, sa façon 

deprononcer les mots (le serment de Bénarès) qui s’en souvient ? Notre sortie en 1980 à la frontière 

puis à la Regideso Kabare et c’est elle-même qui transportait la collation dans son grand sac à dos… » 

Madame Sudila Nyembo 

 

« Nous nous rappelons tous les deux de Sœur Henriette avec beaucoup de tendresse. Sincères 

condoléances à l’ensemble de la communauté ainsi qu’à toute sa famille et amis. » Corinne et Roberto 

« Les membres de l’équipe éducative de l’école Saint Joseph s’associent à vos prières à l’occasion de 

ce dernier aurevoir à Sœur Henriette. Son intérêt pour nos élèves, nos projets et défis restera dans nos 

mémoires. Nous vous présentons nos sincères condoléances. » 

« …. Une sœur si dévouée… » Sœur Monique Rahier 

« …. Je garde de bons souvenirs, notamment quelques balades à vélo avec les enfants … » Françoise 

Audeval 

« … Une belle âme, pleine de joie et de tendresse est en chemin vers le paradis… » Delphine 
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« J’ai été bien triste d’apprendre la mort de Sœur Henriette en pensant aux agréables conversations 

que nous avions lors de mes passages chez vous avec Françoise. Nous avions en commun un amour 

profond pour le pays qui nous a vu naître… » Marie-Paule 

 « Sœur Henriette est une vaillante missionnaire, toute dévouée à la cause de ses filles et fils du Congo 

… » Frère Christian   

« Elle a eu une longue et belle vie au service de la fraternité… » Agnès Vander Linden 

 « C’est avec beaucoup d’émotions que je prends connaissance du décès de sœur Henriette. Quelle 
généreuse femme ; aussi sa finesse dans les débats et surtout sa bienveillance pour chacun d’entre 
nous. Elle nous regarde de là-haut avec son sourire mutin et certainement elle a retrouvé maman. Je 
vous remercie de m’avoir informée et surtout je vous souhaite bcp de force dans cette épreuve. » 
Anne-Françoise 

« Je n’oublierai jamais ses aimables demandes par courriel écrites dans un beau français, en ce monde 
où tout doit être rapide et où la forme a disparu au fil des ans, elle est devenue une amie… » Chantal 
Gersemeuter 
 
 
Hommage à Sœur Henriette « Quel choc ! quel départ inopiné, brutal… Conséquence d’une maladie 
trop rapide. Colère, incompréhension, mais acceptation : Sœur Henriette ne sera plus là au 114 avenue 
Zenobe Gramme. Au fil des années (ancienne élève et professeur) j’ai tissé lors de mes visites 
improvisées à la communauté, mais visites toujours tellement accueillantes, de beaux liens d’amitié 
avec Sœur Henriette. Grâce à elle, ces liens chaleureux vivifiants, réconfortants se sont tissés 
également avec vous toutes chères sœurs de la communauté Zenobe Gramme. Lors de mes visites, 
c’est comme si nous tournions les pages d’un livre. Et pendant quelques moments l’histoire de l’Institut 
était contée. Elle, avec son arrivée à l’institut en tant que jeune novice et remplaçante de Madame 
Josiane Adams professeur en secondaire. Moi, avec mes souvenirs d’ancienne vie et quotidien de la 
Sainte Famille : c’étaient pour nous deux les nombreux événements festifs (venue de Saint Nicolas, 
repas et fêtes de la congrégation le 03 juin… Défilés, fanfare, le centenaire, les 125 ans de l’Institut et 
également l’internat et la vie en communauté avec tout ce petit monde des élèves, religieuses au 
caractère et personnalité très remarquées. (Sœur Scholastique, Vilain XIV, Martine, Françoise, etc. 
Evoquer ces souvenirs irradiait son visage, son sourire était éclatant, sa voix chaleureuse, son regard 
pétillait. Relater le présent était tout aussi important pour elle : les événements, les conflits politiques 
dans son pays natal, la nouvelle communauté à Maurage en Wallonie, les nouvelles de l’école, des 
enseignants, des directions, le bien-être des enfants et de leurs familles. 
Le présent était aussi pour Sœur Henriette sujet de discussions, de conversations enrichissantes sur la 
société, les faits d’actualité, l’éducation, la religion … 
En tous ces points, tout en faisant route avec Dieu, elle a suivi la règle de ses trois fondatrices tels que 
son engagement dans les œuvres d’enseignement, d’éducation, l’accompagnement, des familles, des 
plus délaissés, démunis, sa participation dans la pastorale et dans la catéchèse. 
Sœur Henriette a trouvé sa chère terre africaine natale et de mission pendant un bref séjour. 
Maintenant elle rentre dans une nouvelle terre, « celle du royaume des cieux dans la joie du 
Seigneur ». Accompagnons-la de notre affection et notre espérance ». Marina Baggi 
 
« J’ai eu la chance durant toute ma carrière d’enseignant de rencontrer Sœur Henriette à plusieurs 

reprises. Elle était toujours très accueillante et prête à rendre service pour le bien de tous même quand 

sa santé ne le permettait pas. C’est avec amitié à la communauté des Sœurs de la Sainte Famille que 

nous vous exprimons notre gratitude et que nous honnorons sa mémoire dans la paix du Seigneur. » 

Guy Halart 
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De l’extrait de l’homélie aux funérailles de Sœur Henriette Doyen 

… « L’amour dont parle Saint Jean est un amour gratuit, décentré, la charité, l’agapè ; un amour où l’on 

se décentre de soi pour accueillir l’autre, l’écouter, répondre à ses attentes, lui apporter son aide, se 

mettre à son service. Sœur Henriette a fait tout cela. 

Le trésor dans le ciel que la Sœur Henriette nous a laissé, ce sont tous les liens d’affection, d’amour, 

de charité, de solidarité, de bienveillance, de réconciliation et de pardon qu’elle a pu tisser tout au 

long de sa vie au milieu de nous et surtout dans l’Archidiocèse de Bukavu où elle a plus longtemps 

travaillé. 

J’ai eu à travailler personnellement avec elle quand je fus économe diocésain. Elle était membre du 

conseil diocésain des affaires économiques, une personne d’une culture générale extraordinaire, très 

informée dans tous les domaines scientifique, politique, religieux, etc. Elle avait l’amour du travail bien 

fait. 

Nous remercions la famille biologique de la Sœur Henriette qui l’a offerte à l’Eglise en général et à 

l’Archidiocèse de Bukavu en particulier. Nous remercions sa famille religieuse qui lui a toujours permis 

et facilité de faire son apostolat partout où elle a travaillé. Nous disons merci à tous ceux et celles qui 

sont venus se joindre à nous pour accompagner la Sœur Henriette à sa dernière demeure. Que son 

âme repose en paix ! ».  Monseigneur Floribert Bashimbe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chères Sœurs,  
 
C'est avec stupeur et tristesse que le Pouvoir organisateur de l'Institut de la Sainte-Famille 
d'Helmet a appris le décès de Sœur Henriette qui, jusqu'en juin dernier, siégea au sein de notre 
Conseil d'Administration.  
 
Dans son rôle d'administratrice de nos 4 écoles, elle a sans cesse veillé à soutenir les professeurs, 
directions et membres du PO dans leur action éducative et pédagogique à la lumière du message 
évangélique et des valeurs portées par la Congrégation des religieuses de la Sainte-Famille  
d’Helmet.  
 
Nous garderons d'elle le souvenir d'une religieuse entièrement dévouée à sa mission, attentive aux 
personnes, soucieuse d'accompagner l'évolution de notre enseignement et attachée à la 
dimension internationale des enjeux éducatifs.  
Lors de notre assemblée générale du mois d'octobre, elle nous avait fait part de son bonheur de 
pouvoir rejoindre sa chère terre africaine, malgré quelques soucis de santé. Son vœu a pu être 
heureusement exaucé avant son départ auprès du Père. 
 
Ce lundi, au nom du Pouvoir organisateur, deux de nos directrices seront présentes à Tielt pour 
s'associer aux prières de la congrégation et de la famille de Sœur Henriette.  
 
Bien à vous,  
 
Francis Littré 
Président du Pouvoir organisateur 
Institut de la Sainte-Famille d'Helmet asbl 
Rue Chaumontel, 5 - 1030 Bruxelles 
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MOT DU COMITÉ ANTI-BWAKI – BUKAVU (RDC) 

 

Sœur Henriette DOYEN, A jamais dans nos cœurs !  

 
 

Une des personnalités qui ont fait le Comité Anti Bwaki (CAB), qui l’ont créé, organisé et animé. 

Une des personnes qui ont consacré leur vie à l’amélioration de celles des autres. Des héros et héroïnes 

dans l’ombre qui sont, pour nous, des modèles à suivre, parce qu’ils ont mis leurs vies et leurs actions 

pour servir les autres, pour donner la main aux plus pauvres et les soutenir dans leurs efforts 

d’épanouissement personnel et communautaire. 

 

Sœur HENRIETTE a été très active au Comité Anti-Bwaki dès ses premières années d’existence.   

Elle a été à toutes les réunions mensuelles et à toutes les activités, à tous les projets et initiatives au 

sein de l’Assemblée mensuelle et dans les Commissions techniques. A partir de 1976, elle va assumer 

des responsabilités et des tâches techniques et administratives, en remplaçant Mlle Costermans au 

Secrétariat du CAB. Elle assumera ainsi ces fonctions de Secrétaire ; mais déjà à partir de 1979, on lui 

demande de prendre aussi les tâches et fonctions de Trésorière, devenant ainsi Secrétaire et Trésorière 

jusqu’à la fin des années 1990.  

 

Nous qui avons eu la chance de travailler à ses côtés, en même temps, avec Père Franco, c’est à une 

véritable école de droiture, d’excellence, de rigueur dans la gestion, d’amour du prochain, de don de 

soi, d’humilité, que nous avons été. Nous avons été nourris des valeurs et d’engagement pour les plus 

pauvres et pour la société que Sœur Henriette a véhiculés autour d’elle. 

Elle s’est vite fortement impliquée, aux côtés de Père Franco, de M. Abraham Kasaza et des autres 

membres actifs comme Antoinette Halsberghe, Sœur Emilia Crombé, Père Farcy, Maria Masson, M. 

Mitima, Papa Kasaza, dans l’exécution du grand programme d’eau potable dans les villages, un 

programme qu’elle va superviser avec le Père Franco, sur le plan technique et financier. 

 

La Sœur HENRIETTE a été ainsi un réel pilier pour le CAB, organisant les réunions mensuelles, animant 

les Commission techniques et gérant les archives et les ressources de l‘organisation. 

Elle a été au cœur de nombreuses rencontres, totalement engagée dans les distributions d’aides 

d’urgences, dans les publications et dans la mise en place des structures de l’organisation, sans oublier 

son immense engagement dans la lutte contre les érosions et le reboisement de la Ville de Bukavu, au 

sein du CRB (Comité pour le reboisement de Bukavu). 

 

En 1987, elle est active dans la formulation et le démarrage du projet d’élevage au Mulume Munene, 

dans le souci du CAB de contribuer à la relance de l’élevage au Bushi et à la disponibilité des protéines 

animales pour la lutte contre la malnutrition. On la voit, à la fin de 1989, s’investir avec Père Franco, 

dans le projet d’allègement des charges pour les femmes, avec l’introduction des ânes dans la région. 

C’est donc dire combien MAMA HENRIETTE s’est donnée pour le développement du Kivu, pour lutte 

contre la malnutrition et la pauvreté dans nos villages. 

Elle est un exemple pour nous autres, pour le CAB, et une fierté pour sa Communauté.  

Mama HENRIETTE, repose en paix auprès de Notre Père. Tu es à jamais dans nos cœurs ! 

 

Patient Bagenda 

Secrétaire général du CAB (Comité Anti-Bwaki) 

Bukavu. 
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